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DIX ANS APRÈS LES ATTENTATS DU 11 SEPTEMBRE Le Grenoblois Pierre Micheletti s’interroge

Unouvrage collectif pour
mieux comprendre l’Afghanistan
Bientôt dix ans. Dix ans

depuis les terribles at­
tentats du 11 septem­
bre 2001 aux États­

Unis. Dix ans aussi de violen­
ces et de guerre en Afghanis­
tan…

La mort d’Oussama Ben La­
den a, certes, mis fin en mai
dernier au combat que les
Américains menaient contre
le leader islamiste, mais elle
n’arienréglépourautantdans
ce pays où la paix et la démo­
cratie semblent encore si loin.

C’est pour mieux compren­
dre les enjeux de ce conflit et
de la décennie qui s’achève
que l’ancien président de Mé­
decins du monde, Pierre Mi­
cheletti, médecin de santé pu­
blique et professeur associé à
l’Institut d’études politiques
de Grenoble, a invité universi­
taires spécialistes de la ques­
tion, journalistes de terrain et
praticiens de l’action humani­
taire à collaborer à un ouvrage
qui paraîtra le… 8 septembre
aux Presses universitaires de
Grenoble. Interview.

Pourquoi ce titre,
“Afghanistan, gagner les
cœurs et les esprits” ?

« Utilisée pour la première
fois par l’armée anglaise en
Malaisie dans les années 50,
cette formule, “Gagner les
cœurs et les esprits”, a été re­
prise par les Américains en
Afghanistan. Un sacré revers
de l’Histoire… C’est en effet
en Afghanistan qu’est né le
terme de “french doctors” et
c’est dans ce même pays que
la confusion des genres entre

humanitaire et militaire, à tra­
vers les opérations civilo­mili­
taires des États­Unis et de
leurs alliés, risque de mettre
aujourd’hui en péril leur ac­
tion à travers le monde. »

À qui s’adresse
cet ouvrage ?

« Il se veut grand public
pour aider à mieux compren­
dre ce qui se passe depuis dix
ans en Afghanistan, un pays
qui concentre tous les ingré­
dients des crises complexes :
une dimension religieuse,
mais aussi tribale, des conflits
régionaux de voisinage, une
économie mafieuse avec de la
production de drogue, des
tensions avec les pays occi­
dentaux… »

Des crises qui ne
semblent pas s’être
réglées en dix ans…

« Une décennie après, les
problèmes de fond sont effec­
tivement loind’êtrerésolus :ni
la santé, ni la sécurité, l’alpha­
bétisation ou l’alimentation de
la population afghane n’ont
connu de progression notable.

Et alors que les Américains
ont lancé leur désengage­
ment, on assiste à une accélé­
ration de la violence, dont la
France paye d’ailleurs elle
aussi un lourd tribut en terme
de pertes humaines.

D’un côté, les forces de la
coalition internationale inten­
sifient leurs opérations pour
sécuriseraumaximumleterri­
toire afghan avant qu’elles ne
le quittent.

De l’autre, les talibans met­
tent de plus en plus la pression
pour se trouver en position de
négocier avec le président
afghan quand ce désengage­
ment sera terminé. En fait,
chacun prépare le nouveau
paysage politique de l’Afgha­
nistan. »

Un paysage dans
lequel les talibans
vont réapparaître ?

« Assistera­t­on au “copier­
coller” de ce qui s’est passé en
1989lorsqueles troupessovié­
tiques ont quitté l’Afghanistan
aprèsdixansdeguerreetque,
petitàpetit, les talibanssesont
“installés” dans le pays (1996­

2001)quiservitdebasearrière
à Al­Qaïda et à la préparation
des attentats ? La question
mérite d’être posée.Leur re­
tour semble en tout cas quasi
inexorable… D’autant qu’ils
possèdent désormais un bu­
reau de représentation au Qa­
tar, ce qui est une forme de
reconnaissance officielle de
leur existence.

Reste à savoir de quelle
manière les talibans vont re­
venir : voudront­ils exercer
d’emblée leur plein pouvoir
ou chercheront­ils à négocier
leur place dans un gouverne­
ment de coalition qui intégre­
rait la question talibane ? »

Propos recueillis
par Gwendoline BEZIAU

REPÈRES
L’OUVRAGE
n “Afghanistan, gagner les
cœurs et les esprits”, sous la
direction de Pierre Micheletti.
Préface d’Azim Naïm,
historien, président fondateur
de l’Association France-
Afghanistan, prologue de
Frédéric Bobin, correspondant
en Afghanistan pour Le Monde.
Parution le 8 septembre
aux Presses universitaires
de Grenoble.

UNE QUINZAINE
DE CONTRIBUTEURS
n Une quinzaine de personnes
participent à cet ouvrage
collectif, certains ayant un
pied à l’université, l’autre sur
le terrain.Des historiens
donc, des enseignants, des
chercheurs, des membres
d’organisations humanitaires
ou responsables
d’associations.

Pierre Micheletti : « C’est en Afghanistan qu’est né le concept de “french
doctors”. Et c’est dans ce même pays que la confusion des genres entre
humanitaire et militaire le met aujourd’hui en péril. » Photo Le DL

SOCIAL Des salariés de Drevet vont se relayer pour surveiller leur usine ce week-end

«On redoute qu’on nous
enlève lesmachines »

VOIRON/LA PATINIÈRE

L
e téléphone n’arrête
pas de sonner dans le
petit bureau du person­
nel. Quelques mètres
carrés d’activité au mi­

lieu de 6 500 m2 de vide, pres­
que de néant.

L’entreprise Drevet Ferru­
res, basée à la Patinière, a
longtemps fait figure de fleu­
ron de l’industrie voironnaise.
Aujourd’hui, le gigantesque
hangar sonne creux. Les ma­
chines se sont tues. Seule, une
zingueuse au fond bat la me­
sure d’un orchestre fantôme.

Au milieu de tout cela, quel­
ques employés tuent le temps
comme ils peuvent et surtout
se font un sang d’encre. « La
semaine dernière, la direction
a récupéré toute la comptabili­
té », lance Gil Galibert, délé­
gué du personnel CFDT et se­
crétaire du Comité d’entrepri­
se. Inquiets pour leur outil de
production, ils ont décidé de
faire le pied de grue devant
l’usine, tout ce week­end.
« On a peur qu’on nous enlève
les machines. »

L’histoire récente de Drevet
est celle d’une succession de
vagues de licenciements en­
tre2006et2008.« Onétait150,
maintenant on doit être une
quarantaine de salariés », se
désole M.Galibert. Selon les
ouvriers, lasituationdel’entre­
prise s’est vraiment dégradée
à partir du mois d’avril dernier.
« Les ennuis ont commencé
quand l’entreprise a envoyé
les gens travailler chez un
client : Application Vel à Fon­

toy (Moselle). Au début, c’était
sur labaseduvolontariatmais,
après, il y a eu des pressions. »

Audience au tribunal
de commerce le 24 août

Et lapiluleétait tropgrosseà
avaler pour les ouvriers. « Il a
fallu qu’on rouspète pour avoir
un véhicule. Comme ce sont
des trajets de douze heures, on
a demandé un jour de congé.
On l’a eu sauf que cela a été
pris sur les congés payés. »

Puis, les salaires ont com­
mencé à être versés en retard
etpartiellement.Remontés, les
ouvriers ont déclenché une
procédure d’alerte économi­
que le 5 juillet. Une analyse
descomptesetde lagestionde

la société est en cours.
Le tribunal de commerce de

Nanterre, lui, statuera le
24 août sur la suite à donner à
l’aventure Drevet (qui est déjà
en cessation de paiement). Le
même jour, la société est con­
voquée à une audience en ré­
féré au conseil de prud’hom­
mes de Grenoble pour salaires
impayés…

« D’ici trois ans, on doublera
les effectifs » ou encore « Mon
challenge est d’assurer la pé­
rennité de l’entreprise en gar­
dant les effectifs », déclarait
dans Le Dauphiné Libéré du
25octobre2009PierrePallisco,
alors nouveau président.
C’était le début d’une succes­
sion de promesses non tenues.

Jean-Jacques FÉRAL

L’usine Drevet tourne plus qu’au ralenti. Ce week-end, les salariés vont se relayer pour surveiller le site.
Ils craignent un déménagement sauvage de l’outil de production. Photo DL/J-J. F.

DEPUIS 1897
n Si l’entreprise est située
à La Patinière, le siège, lui,
est depuis 2009 à Levallois,
en région parisienne. Drevet
a été fondée en 1897.
À l’époque, il s’agit d’une
quincaillerie installée dans
le centre-ville de Voiron.
En 1966, Drevet déménage
à la Patinière. En 1975, Ferco
rachète Drevet. 1980, Drevet
fait partie du groupe Gretch
Unitas-Ferco et fabrique des
ferrures de bâtiment.
1997, mouvement social.
2005-2009, trois plans
sociaux. Septembre 2009,
rachat de Drevet par Patrick
Fages et Patricia Beroff.
Septembre 2010 : l’activité
ferrures de bâtiment du groupe
Ferco-GU est délocalisée en
Slovaquie.

«C’est vrai, j’ai des difficultés
à payer les salaires »

Jointhiermatin,PierrePallisco, leprésidentdeDrevetFerrures,
aétéclair :« Jesuis toutseul. Il fautêtre foupourpenserque je

vais venir enlever les machines alors que je suis convoqué au
tribunaldecommerce. »Fououtoutsimplement inquiet.

Cettesituation,M.Palliscol’attribueàunechuteduchiffred’af­
faires.« Onestpasséde900 000eurosparmoisà160 000€.Ona
perdu un gros client : Ferco. On a eu beau essayer de raccrocher
les wagons, cela n’a pas fonctionné. Alors, c’est vrai, j’ai eu des
difficultés à payer les salaires. Juin a été payé. Pour juillet, j’ai fait
uneavance. »QuantauxmissionsenMoselle,« c’étaitduprêtde
personnel. Compte tenu du faible chiffre d’affaires, il fallait bien
occuper lesgens.Onlesmettaitàdispositiondenosclients. »

Etmaintenant ?« Onvapasserautribunaldecommerce.Àvrai
dire, je ne sais même pas si les ouvriers ont toujours envie de
travaillerpourmoi. » Il suffitde leurdemander.

J-J. F.

PUISQU’ON VOUSLEDIT

ÉCOLOGIE POLITIQUE
Naissance de la Coopérative iséroise
n C’est sous le titre “F (ai) tes de l’écologie !” qu’Europe
Écologie – Les Verts (EELV) de l’Isère organise les
premières rencontres de sa Coopérative iséroise au parc
de la Poya, à Fontaine, le samedi 27 août.
Les coopérateurs, derniers nés de la galaxie de l’écologie
politique, pourront ainsi s’entretenir le matin avec Fabien
Escalona de la place de ladite écologie politique dans les
recompositions politiques (tiens, tiens…), et avec Éric
Piolle de sa place dans les politiques publiques locales ;
l’après­midi, c’est Bruno Morant qui est appelé à plancher
sur “l’actualité des gaz de schiste en Isère”, pendant que
l’écrivain Yves Paccalet traitera des “deux mamelles du
bonheur”.
Et la rencontre avec PhilippeMouche, auteur de “La Place
aux autres”, pour la rentrée littéraire, cédera la place en
fin de journée à Marie­Christine Blandin (notre photo,
AFP), sénatrice du Nord et ancienne présidente de la
Région Nord­Pas­de­Calais, qui traitera, avec Raymond
Avrillier, tête de liste EELVdans l’Isère aux sénatoriales,
des “écologistes face au pouvoir”.Vaste programme…

Source : ministère de l'Économie, de l'Industrie et de l'Emploi

Le prix des carburants
en Isère

SP 95SP 95 GazoleGazole
Moyenne

Évolution

Sour ministère de l'É mie, de l'In

Évolution

1,50 € 1,31 €

-2 cts/€ -3 cts/€

sur 50 points de vente

du 04/08/11 au 10/08/11

FRONT DE GAUCHE
Jean­LucMélenchon enmeeting
à Grenoble le dimanche 28 août
n Comme l’an dernier, les Remue­Méninges (débats
autour de sujets d’actualité), auront lieu les vendredi 26,
samedi 27 et dimanche 28 août sur le site universitaire de
Saint­Martin­d’Hères.
Et comme en 2010, Jean­Luc Mélenchon, candidat à la
présidentielle de 2012, viendra pour un meeting qui se
tiendra le 28 août au matin à l’ancienne patinoire (Halle
Clemenceau) à Grenoble. « Cette année, c’est le Remue­
Méninges des organisations du Front de gauche », précise
Élisa Martin.
Samedi après­midi, de 14h30 à 16h30, aura lieu un
atelier­débat sur la gestion publique de l’eau en présence
de Danielle Mitterrand.
(Photo DL/Archives)

FILIÈRE DES FRUITS ET LÉGUMES
Jacques Remiller, député de l’Isère,
alerte le gouvernement
n Le député UMPJacques Remiller, président du groupe
“fruits et légumes” à l’Assemblée nationale, a contacté le
ministre de l’Agriculture pour l’alerter sur la situation des
producteurs de la filière, estimant que « le gouvernement
doit agir vite et durablement pour que les données de la
concurrence européenne (coût du travail inférieur de
moitié en Espagne, prix du carburant inférieur…) soient
prises en compte par Bruxelles ».
Il souhaite notamment voir apparaître sur les barquettes
de fruits et légumes vendues dans la grande distribution
un étiquetage qui indique clairement la provenance
française.
Une première réunion se tiendra mercredi prochain au
ministère, avant une réunion plénière début septembre
avec l’ensemble des professionnels de la filière.
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